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LA SÉRIE

Le grand entretien (1/3). Alexandre Del
Valle : « Daesh veut provoquer un

syndrome de Stockolm généralisé en
Occident »

Les attentats de Paris révèlent un tournant dans la stratégie de Daesh en
Occident. Quel est l'objectif premier des terroristes en France ? Décryptage.

Alexandre Del Valle est auteur et géopolitologue. Il enseigne les relations internationales à
l’université de Metz et est chercheur associé à l’Institut Choiseul. Il a publié plusieurs ouvrages sur la
faiblesse des démocraties, les Balkans, la Turquie et le terrorisme islamique dont Le chaos syrien,
Printemps arabes et minorités face à l’islamisme. Pour Aleteia, il livre sa lecture de la
stratégie de Daesh, dévoilée à travers les attentats de Paris.

Aleteia : Quelle est, selon vous, la stratégie de Daesh révélée par les attentats de Paris ?  
Alexandre Del Valle : La grande idée stratégique de Daesh, fondée sur la guerre psychologique,
c’est de susciter un syndrome de Stockolm généralisé en Occident au terme d’une stratégie de la
terreur mentale ou sidération. Cette stratégie de la sidération utilise le terreau favorable du
politiquement correct et de la repentance puis de la culpabilisation post-coloniale. L’illustration
récurrente de ce phénomène réside dans le fait qu’à chaque attentat (11 septembre, Merah, Charlie
Hebdo, Bataclan, etc.), toute la classe politique, intellectuelle et médiatique (exceptés quelques
récalcitrants diabolisés comme « islamophobes »), se lève d’un seul corps pour dénoncer
« l’amalgame » entre djihadistes et musulmans en France, et refuse de désigner l’ennemi et la menace
pour ce qu’ils sont, c’est-à-dire de nature islamiste.

De la même manière, le fait de dénoncer la « misère des banlieues », le « racisme », l’islamophobie, et
même, selon Valls, « l’apartheid » – que la République aurait créés en « humiliant » et « parquant »
les fils d’immigrés afro-musulmans – revient de facto à donner des excuses et des circonstances
atténuantes aux barbares obscurantistes salafistes. Au final, une formidable (et tragique) occasion
d’encourager une réforme de l’islam et une autocritique (car l’islamisme radical s’appuie sur un corpus
orthodoxe de l’islam officiel, jamais réformé et valorisant la guerre et l’intolérance) est transformée
habilement – par les islamistes et les musulmans orthodoxes hostiles à toute réforme de leur
orthodoxie religieuse fondée sur la charia – en une extraordinaire opportunité pour plaindre les
musulmans.

Ensuite, on observe depuis le Bataclan une incroyable montée en puissance de la stratégie de la terreur
et une extension du domaine du djihad, puisque ce ne sont plus des journalistes « blasphémateurs »
ou des juifs-sionistes qui sont visés, mais potentiellement tout Français, tout mécréant, croyant ou
pas, chrétien, juif ou « mauvais » musulman. L’idée est que plus personne n’est désormais à l’abri et
que la France est touchée dans son ensemble, pour ce qu’elle fait et pour ce qu’elle représente, dans
toutes ses composantes, dans l’ensemble de son histoire par un impérialisme djihadiste-salafiste à
prétention planétaire. La France est désignée comme la plus horrible des nations, car elle serait anti-
islamique depuis toujours : lorsqu’elle était croisée-chrétienne, puis révolutionnaire anticléricale,
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coloniale et républicaine, le pays des laïcards qui interdisent le voile et bombardent des peuples
musulmans (Mali, Libye, Syrie, etc). À partir de maintenant, ce ne sont plus les juifs, les caricaturistes
gauchistes ou les policiers qui sont visés, mais n’importe qui en France. C’est très habile du point de
vue de la guerre psychologique, car l’objectif c’est que tout le monde ait une petite peur au ventre ou
une crainte en allant sur des lieux publics.

Quelles sont les réactions que Daesh chercherait à provoquer en France ?  
La première réside dans la soumission volontaire et anticipatrice. Pour que le bourreau « se calme »,
la France peut avoir envie, d’une certaine manière, de se soumettre à l’EI, par exemple en déclarant
que nous n’avons « rien à faire en Syrie ou en Irak, et même au Mali » et que nous l’avons cherché en
menant, comme l’a dit stupidement Onfray (d’habitude intelligent), une « politique extérieure
islamophobe ». Alors que chacun sait que nous sommes les alliés des monarchies islamistes depuis
toujours.

Cette soumission s’observe depuis toujours face aux minorités terroristes et totalitaires qui savent
qu’une majorité molle et ayant peur de la mort et de la violence peut être sidérée  par une minorité
dure, prête à tout et préférant la mort à la vie. Cette stratégie de la sidération et de la soumission par la
guerre mentale rappelle celle des SA nazis, avant la Deuxième Guerre mondiale, qui prirent le contrôle
du parlement allemand et soumirent l’ensemble de la société à partir d’une minorité cynique et
terroriste qui fit plier une majorité démocratique et pacifique. Les SA et Hitler mirent en effet, en un
rien de temps, la majorité passive « à leur botte » en semant la peur et la terreur psychologique autant
que physique.

Le calcul stratégique de l’EI repose sur la même méthode. Dernière observation relative à cette
question, on constate que la France a été, depuis le Printemps arabe et la guerre civile syrienne, le pays
qui s’est le plus positionné contre le régime Bachar el-Assad, en faveur des rebelles islamistes Frères
musulmans et autres milices salafistes soi-disant « modérées » aidées par nos « alliés » du Qatar, de la
Turquie et de l’Arabie saoudite. Les revendications et motifs exprimés dans les communiqués de
Daesh sont destinés à nous culpabiliser. Elles ne sont que des prétextes pour justifier une soif de
conquête absolue et une stratégie en faveur de leur idéologie, destinée à soumettre l’humanité et
recruter toujours plus d’adeptes.

La seconde stratégie de Daesh est de terrifier les Français par le principe de sidération. Par cette
« hypercommunication » favorisée par le culte médiatique du sensationnel et du live, Daesh utilise nos
faiblesses médiacratiques pour faire du marketing planétaire gratuit destiné à recruter de nouvelles
personnes grâce au pouvoir de fascination de leurs images et slogans terrifiants amplifiés et relayés
par nos médias.

Et dans ce cas, on peut dire que nos médias comme nos politiques tombent la tête la première dans le
piège de cette manipulation. En effet, tout est fait pour glorifier indirectement les « martyrs » de l’État
islamiques dont les photos sont en une de tous les magazines et télévisions. Aujourd’hui, nous sommes
donc passés au « djihad global 3.0 » et ce sont paradoxalement nos moyens de communication qui
sont les meilleurs haut-parleurs de la stratégie de la conquête de l’univers des salafistes. Le but pour
Daesh, en Occident, est en fait avant tout de sidérer les masses, de fasciner les naïfs et les
psychopathes en sommeil tout en terrifiant et donc en soumettant psychologiquement et
inconsciemment les autres… Les ingrédients du syndrome de Stockholm sont tous là.

La réponse du gouvernement aux attentats de Paris vous semble­t­elle aller dans le sens
de la stratégie de Daesh ou va­t­elle la limiter ?  
Les deux mon général ! C’est bien de surveiller les imams, de contrôler Internet et de limiter la
possibilité de diffuser certaines images, vu ce que l’on a développé plus haut. Mais il aura fallu 130
morts pour que le gouvernement devienne réaliste et commence à prendre des mesures qui seront pas
opérationnelles en quelques semaines. Depuis le début, tous les stratèges et professionnels du
renseignement demandaient à François Hollande de s’allier à Bachar el-Assad (ou de ne pas le
désigner comme ennemi principal), ceci afin de contrer Daesh par un front le plus large possible local
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(Bachar, Kurdes) et international. Mais Laurent Fabius, homme de la guerre froide aux visions
passéistes et jusqu’au-boutistes (contre Bachar, les Russes, l’Iran, etc.) puis François Hollande ont
préféré jusqu’au drame du Bataclan, dire « rien avec Bachar », ceci afin de garder leur belle image de
démocrate et surtout de complaire à leurs clients du Golfe (Qatar, Saoud).

Je peux vous dire, de par mon expérience, que nos gouvernants n’en avaient, jusqu’ici, rien à faire de
la menace islamiste radicale, car leur objectif résidait uniquement dans les prochaines élections et le
court-terme. Si vraiment ils avaient eu le souci de régler le problème en profondeur, ils auraient trouvé
une solution pour ne pas exclure Bachar el-Assad, les Russes et les Iraniens de leur coalition.
Aujourd’hui, 200 000 morts plus tard, avec ces terribles attentats , ils sont obligés de changer leur
logiciel. Hollande a opéré opportunément et assez habilement en acceptant enfin de rejoindre
Vladimir  Poutine et de désigner comme ennemi principal non plus le régime de Bachar mais l’État
islamique. C’est une bonne chose. Mais c’est déjà trop ou très tard. La France a perdu beaucoup de
temps. Elle gagnera la guerre, mais son combat durera plus longtemps. Plus les choses traînent, plus
elles pourrissent et plus les solutions de fond sont difficiles à mettre en œuvre car les haines et les
ressentiments de part et d’autre empêchent les conciliations et le pragmatisme des portes de sorties
mutuellement profitables.

À suivre…

Propos recueillis par Marie Lorne
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LA SÉRIE

Le grand entretien (2/3). Alexandre Del
Valle : « Les radicalisés d’aujourd’hui sont

les enfants de l’antiracisme d’hier »
Les attentats de Paris révèlent un tournant dans la stratégie de Daesh en
Occident. Quel est l'objectif premier des terroristes en France ? Décryptage.

Alexandre Del Valle est auteur et géopolitologue. Il enseigne les relations internationales à
l’université de Metz et est chercheur associé à l’Institut Choiseul. Il a publié plusieurs ouvrages sur la
faiblesse des démocraties, les Balkans, la Turquie et le terrorisme islamique dont Le chaos syrien,
Printemps arabes et minorités face à l’islamisme. Pour Aleteia, il livre sa lecture de la
stratégie de Daesh, dévoilée à travers les attentats de Paris.

Aleteia : Valeurs Actuelles a récemment révélé que Manuel Valls aurait refusé, avant les
attentats de Paris, une liste de djihadistes français proposée par Bachar el­Assad pour
des raisons idéologiques. Que pensez­vous de cette information ?  
Alexandre Del Valle : Je ne suis évidemment pas étonné. Tous les stratèges le savaient et, encore
une fois, le gouvernement a préféré garder son image de moralisateur pour plaire à des électeurs ou,
pire encore, aux faiseurs d’opinion publique que sont les ligues de vertus et les médias politiquement
corrects. L’intérêt de la France passe après pour la majorité des hommes politiques français depuis la
mort de de Gaulle puis de Pompidou. Nous avons des gestionnaires professionnels de la (mauvaise)
« gestion » et de l’électoralisme, mais plus de vrais hommes d’État dévoués à la Nation.

Je me souviens avoir discuté il y a quelques années de cette question avec Claude Guéant qui me disait
que la Libye collaborait avec le gouvernement sur les migrations et les djihadistes tandis que la Syrie
nous aidait sur le renseignement face à Al-Qaïda. Aujourd’hui, sans ces pays d’origine très précieux
pour maîtriser les flux migratoires, pays que nous avons déstabilisés pour surfer sur l’émotion des
révolutions arabes, nous n’avons plus d’interlocuteurs étatiques rationnels mais le chaos à nos portes
et avons donc endommagé les clés de notre sécurité.

Tous les militaires de la Défense le savent, mais ils sont soumis au secret et à la discipline. En ne
communiquant plus avec ces derniers régimes anti-islamistes, auquel on peut ajouter l’Irak laïque de
Saddam que nous avons combattu durant 15 ans puis transformé en trou noir géopolitique et foyer
d’Al-Qaïda et incubateur de Daesh, on s’est tiré une énorme balle dans le pied.

Alors comment qualifiez­vous la responsabilité des dirigeants dans les attentats de
Paris ?  
La responsabilité de notre gouvernement et de ceux qui lui ont précédé est absolument flagrante,
indéniable, énorme. Elle n’est pas une simple erreur mais une faute. Je me souviens que dans le cadre
de notes d’études géopolitiques au SGDN (Secrétariat général de la défense et de la sécurité nationale,
ndlr), il y a presque 20 ans, nous alertions déjà nos dirigeants sur la montée de l’islamisation
salafisante en France en poitant du doigt des prédicateurs fanatiques venus de chez nos « amis »
saoudiens et très actifs dans nos banlieues à la barbe de nos autorités. Nous leur disions que s’ils
n’agissaient pas, le vers serait rapidement dans le fruit car les Saoudiens et autres fanatiques venus du
Golfe arabo-persique ou du Pakistan allaient faire des petits qui ont notre nationalité… On ne nous a
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jamais écoutés. Le mal n’a pas été combattu idéologiquement à la source ; maintenant, le salafisme est
« de chez nous » et pas seulement « chez nous ».

Aujourd’hui, il est déjà très tard. Les attentats de Paris sont la preuve de l’inconsistance de nos
hommes politiques et de la « nationalisation » de la menace qui vient à la fois de l’extérieur et des
cinquièmes colonnes intérieures. Un exemple : on n’a jamais interdit les livres du très officiel
prédicateur égypto-qatari Youssef al-Qaradawi (vedette d’Al-Jazira) qui explique dans son best-seller
en vente libre sur Amazon et dans toutes les librairies de France (Le Hallal et le Haram), comment
battre sa femme et tuer les apostats et les blasphémateurs. Ce n’est pas un terroriste de Daesh, car il
représente l’organisation des Frères musulmans en Europe et il co-préside l’Institut de formation
d’imams européens basée en France à Saint-Léger-du-Fougeret (Nièvre, ndlr) depuis que Mitterrand
fit autoriser cet institut… Imaginez le nombre d’obscurantistes que l’on y a formés depuis 30 ans…

Nos gouvernants ont laissé fanatiser légalement, parfois avec des subventions publiques accordées aux
associations loi 1901, des générations entières de jeunes dans les banlieues et ailleurs… Ces jeunes
radicalisés aujourd’hui sont les enfants-ennemis de ceux qui faisaient les marches d’SOS racisme dont
ils dénoncent à présent la laïcité et qu’ils obligent à s’islamiser. Nos jeunes des banlieues à la dérive et
aux mains des caïds que la police n’ose plus arrêter ont été jetés dans les bras des islamistes qu’on a
aidé à proliférer chez nous au nom d’une suicidaire et coupable « pax islamica ». Pendant ce temps-là,
l’Occident se  trompait d’ennemis (« méchants Russes, méchants Saddam et Bachar, etc.) et d’amis
(Qatar, Koweit, Arabie saoudite, Turquie, etc.).

Alors que les Saoud wahhabites, le Koweit et le Qatar financent les djihadistes que nous combattons
au Mali ou en Syrie, un de nos alliés membre de l’Otan, la Turquie, achète du pétrole à l’EI, forme et
appuie les djihadistes et laisse passer qui veut de la Syrie à l’Europe… Si Hollande a eu un éclair de
lucidité sur la coopération nécessaire avec la Russie, il n’est pas prêt pour l’instant à se séparer de
l’Arabie saoudite ou du Qatar duquel il est prisonnier pour des questions économiques. Sur ce point, le
lien avec la transition énergétique et la COP21 qui se tient actuellement à Paris est clair : nous
gagnerons la bataille contre le totalitarisme islamiste lorsque nous serons moins ou plus dépendants
des hydrocarbures de ces pays.

Pensez­vous que la découverte sur les lieux de l’attentat du Stade de
France du passeport d’un migrant syrien ayant transité par la Grèce infléchira sur la
politique migratoire du gouvernement ?  
Le seul mot migrant est une désinformation. Ceux qui viennent chez nous sont soit des migrants
légaux, alors la chose est légale, soit des migrants illégaux, clandestins, qui violent la loi car ils
franchissent les frontières sans notre accord, en nous obligeant de facto à les accueillir au nom de
notre générosité humanitaire.

En outre, concernant les demandeurs du statut de réfugié, nombre d’entre eux l’ont déjà obtenu en
Turquie et viennent tout de même chez nous alors que la loi prévoit qu’une fois qu’un demandeur a été
reçu dans un premier pays d’accueil jugé respectueux du droit international, ce qui est le cas de la
Turquie, il n’a pas le droit de demander un second statut de réfugié dans un pays tiers.

J’ajoute en outre que parmi tant de braves migrants présentés tous comme des victimes, des médecins
et ingénieurs, des diplomés, donc des « chances pour la France », nombreux sont en réalité les faux
réfugiés, les illétrés, les délinquants aguerris liés à des réseaux de trafics et même les sympathisants
terroristes. En effet, sur 100 000 migrants, on peut compter, au minimum, une centaine d’islamistes
radicaux susceptibles d’être liés à des groupes djihadistes et parmi eux une « élite » directement
pilotée par Daesh ou Al-Qaïda et qui ont peut-être déjà été formés pour venir commettre des attentats
chez nous…

À suivre…

Propos recueillis par Marie Lorne
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Retrouver la première partie de cet entretien ici
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LA SÉRIE

Le grand entretien (3/3). Alexandre Del
Valle : « Daesh est à la fois intérieur et

extérieur à l’islam »
Les attentats de Paris révèlent un tournant dans la stratégie de Daesh en
Occident. Quel est l'objectif premier des terroristes en France ? Décryptage.

Alexandre Del Valle est auteur et géopolitologue. Il enseigne les relations internationales à
l’université de Metz et est chercheur associé à l’Institut Choiseul. Il a publié plusieurs ouvrages sur la
faiblesse des démocraties, les Balkans, la Turquie et le terrorisme islamique dont Le chaos syrien,
Printemps arabes et minorités face à l’islamisme. Pour Aleteia, il livre sa lecture de la
stratégie de Daesh, dévoilée à travers les attentats de Paris.

Aleteia : Comment analysez­vous le virage sécuritaire de François Hollande après les
attentats de Paris du 13 novembre ? 
Alexandre Del Valle : François Hollande est un homme très intelligent qui a aujourd’hui un
prétexte extraordinaire pour mettre en place une politique sécuritaire en France et contenter une large
partie de l’opinion publique sans être inquiété sur sa gauche. C’est un opportunisme hors du commun
qu’il va exploiter jusqu’au bout. Étant donné l’horreur des événements qui ont fappé la France
vendredi 13 novembre, il ne peut pas être taxé de « facho ». Dans un second temps, il s’expliquera en
disant qu’il ne fallait pas que Marine Le Pen s’approprie le débat.

À savoir si cette politique va durer, l’avenir nous le dira. Si la France est à nouveau frappée par des
attentats d’ampleur, il est possible que la politique change réellement. Mais il ne faut pas être naïf.
À chaque fois qu’un attentat est commis, trois semaines après, on donne une publicité extraordinaire
aux musulmans en rabachant la formule toute faite « pas d’amalgame ». Ce qui fait passer tous les
musulmans pour des victimes, nous fait tomber dans le syndrome de Stockolm et donne une belle
presse à l’islam.

Il est compliqué de connaître le lien exact entre Daesh et l’islam. Qu’en est­il pour
vous ?  
Eh bien, on peut dire que Daesh est à la fois intérieur et extérieur à l’islam. Pourquoi intérieur ? Car
son terreau, le salafisme, contrôle tous les lieux saints de l’islam en Arabie saoudite. Mais,
paradoxalement, il provient de l’extérieur car il s’influence de totalitarismes occidentaux. Il tire du
communisme son sens de l’organisation, théorisé par Sayyid Qutb des Frères musulmans. Ensuite, le
nazisme. Daesh lui emprunte l’antisémitisme farouche et l’expertise de la guerre psychologique.

Daesh est donc un totalitarisme qui s’appuie sur le salafisme et le wahhabisme. Tant que nous
n’aurons pas désigné cet ennemi en tant que tel, nous n’arriverons pas à vaincre ce cancer. Il faut
comprendre que Daesh est une maladie de l’islam. Le problème est que la mauvaise conscience
occidentale n’a pas dit son dernier mot. Elle attrape au vol toutes les occasions pour interdire toute
critique de l’islam au nom de l’islamophobie alors qu’aujourd’hui chaque attentat terroriste serait une
bonne occasion pour réformer l’islam.

Vous parlez de l’action des gouvernants contre Daesh mais nous, Français, comment
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pouvons­nous résister face à ce nouveau totalitarisme ?  
En Israël, le lendemain des attentats, les gens étaient revenus sur les lieux. Ceux qui, à Paris, ont
décidé d’occuper les terrasses dès le week-end qui a suivi les attentats ont donné la bonne réponse aux
terroristes. Il ne faut pas se laisser intimider et au contraire montrer que la vie continue comme avant.
Pour contrer la peur, nous pouvons nous dire que, pour l’instant, en France, le terrorisme tue moins
que les accidents de la route et le cancer. Il faut également éduquer les médias qui, indirectement, font
le jeu de Daesh. Enfin, il faut lutter contre Daesh mais éviter que nos sociétés ne deviennent des
prisons à ciel ouvert.

Propos recueillis par Marie Lorne

Retrouvez la première partie de cet entretien ici,

et la deuxième partie de cet entretien là. 
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